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LA CATASTROPHE DE LA COURNEUVE. 

Vendredi dernier, à 1 h. 50 de l'après-midi, trois terribles explosions retentissaient dans le ciel parisien, et aussitôt chacun de chercher un asile, car on 
croyait à un raid' diurne des Gothas. Mais ce n'était pas de cela qu'il s'agissait. Une usine de grenades venait de sauter, à la Courneuve. Le terrible 
accident causa une trentaine de morts et fit de nombreux blessés. Nos photographies, montrent le point sinistré, au moment où se produisit l'explosion ; et 

l'image qui est en tête de la page nous permet de juger de quelle façon furent traitées les humbles demeures de la région bouleversée. 
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CHRONIQUE DE LA SEMAINE 

VENDREDI, 15 MARS. — L'Explosion. — Après 
cette accalmie que le milieu du jour apporte, 
lorsque la vie s'est remise à courir le long dès 
artères de Paris, trois détonations successives 
vont heurter le fond des cours lointaines et pro-
jeter sur les façades de lourdes masses d'atmos-
phère. Pendant quelques secondes, dans l'air 
ensoleillé, bien plus qu'avec une escadrille 
d'avions survolant les vingt arrondissements 
et la banlieue, une menace angoissante, étreint 
trois ou quatre millions d'êtres à la fois. Seuls 
les récits d'Homère ou des héros d'Eurypide et 
d'Eschyle, expriment cette impression indé 
finissable et totale de terreur ressentie par la 
population. Les gens se mettent à courir, cer-
tains à tourner sur eux-mêmes, comme si, dans 
le ciel béant, les abîmes de l'éternité venaient 
de leur apparaître. Les portes s'ouvrent, les 
vitres brisées tombent en poussière, aux jeunes 
branches de mars la brindille neuve se casse. 
Toute la ville a tremblé. 

À cet instant, que de gens ont senti peser 
cette main de Dieu dont parlent les Ecritures 
et dont ils ignoraient le contact. 

Vers Aubervilliers, la Courneuve... Les plus 
pauvres ceintures d'habitations de la 
capitale. Des murs qui ne paraissent 
avoir jamais été que délabrés, des ma-
sures qu'on dirait construites de l'usure 
du temps. La catastrophe voisine vient 
de trouer les fenêtres comme, à coups 
de poings, des loques pendent qui 
étaient peut-être des rideaux ou du 
linge à sécher. Les femmes au visage 
ensanglanté qui errent, leurs enfants 
pendus aux jupes, ajoutent au désastre 
sur cette fresque tragique. 

Et le nuage le plus haut, le plus 
noir et le plus blanc qu'on ait vu, plane. 
Il domine, il écrase ; il sert d'échelle 
vers la béatitude pour ces morts qu'on 
emporte sur des civières et d'étouffoir 
pour les vivants. 

Plus loin encore, c'est le chaos, l'in-
descriptible, l'émiettement de hangars, 
d'usines où l'activité venait de re-
prendre dans l'apaisement satisfait 
qui suit le repas de midi, à la douce 
et blonde chaleur que renvoyaient sous le 
soleil toutes ces vitres à présent pulvérisées. 

Des détonations encore, dans la fournaise. 
Par ci, par là, des squelettes de choses et de 
vagues formes d'individus sous des suaires. 
L'uniforme kaki des Américains salis de pous-
sière, le casque des pompiers, terni, mais qui 
garde à son renflement une lueur, une petite 
flamme du Saint-Esprit... Et des cortèges offi-
ciels... Et des enfants qui émergent de cette 
solfatare, pleurant, criant, les poings sur les 
yeux pour ne plus voir la hideur de ce monde 
au seuil duquel leurs parents se félicitaient, sans 
douté, de les avoir engendrés. 

recourbé vient de luire. La première appari-
tion de la lune nouvelle. 

Au bord de ce fleuve légèrement voilé, avec 
cette animation d'une fin de journée où le 
labeur de quelques-uns seulement continue, 
peu de spectacles valent celui d'une grande 
ville qui va s'endormir. Mais ces contempla-
tions prennent une mélancolie particulière, à 
jamais inoubliable, lorsque chaque nuit apporte 
les menaces d'une rafale de fer et le tourbillon 
des avions allemands au-dessus de Paris. 

— Tiens, la lune, dit une jeune fille. 
— Où donc ? 
— Là, dans l'arbre. 
— Elle n'éclaire pas encore beaucoup. 
— On ne pourrait pas la peindre en bleu ! 
Plus loin, des gamins : 
— Eh ! là, r'garde donc... 
— M , la lune ! 
Le mot vif de l'apprenti résume dans sa briè-

veté le sentiment des Parisiens. Autant, ils 
se sont enivrés de sa clarté en soupirant la ro-
mance du Passant, autant ils l'ont vantée, par 
tradition plus peut-être que par goût véritable, 
autant le retour de la lune déplaît aux popu-
lations menacées par les bombardements aériens. 

C'est une faillite de plus. 

AU JAPON. — Le camp d'aviation dans la banlieue de Tokio 
(Biplans du type français). 

...Et je viens de me griser 
D'un rayon de lune. 

n'est plus de mise. 
Le titi parisien exprime le sentiment général. 
— Regarde-moi cette rosse, là-haût... 
— Eteins çà ! 
— M , v'ià la lune ! 

- * * 

JEUDI. — Nous avons revu les fleurs de pa-
pier, les cocardes tricolores, les numéros inscrits 
sur un triangle orné de vignettes et ces["insignes 

*• * * 

MARS. — Quand revient la 
lune. — C'est un soir, à l'aube 
du printemps. Un de ces soirs 
tout en nuances qui font encore 
croire, aux poètes. Un crépuscule 
fardé sous des voilettes d'argent. 
Les employés, les ouvriers des 
usines de guerre, regagnent leur 
logis. Le long de la Seine, au 
fil rigide du parapet, ils forment 
comme une sombre frise se déta-
chant sur l'aérien de cette tom-
bée de la nuit. 

Un remorqueur remonte avec 
effort le courant. Sa haute che-
minée se prolonge en fumée qui 
s'élève grise et noire dans le ciel 
couleur d'absinthe légère. Des 
péniches lourdement chargées 
suivent au câble. L'eau charrie 
des cendres de jour. Dans les 
platanes, dont chaque branche 
se termine par le renflement d'un 
bourgeon, l'atmosphère a l'air 
de demeurer accrochée. Au cœur 
des rameaux, un fil d'argent 

Le général Kamio, gouverneur militaire de Tokio, 
collège militaire, — le Saint-Cyr, — 

passant l'inspection du 
japonais. 

sauvagement dorés destinés à marquer aux yeux 
des civils le rang nouveau que vont prendre en 
portant l'uniforme, les jeunes gens atteints 
par l'âge d'être soldats. 

Ils sont passés, un peu bruyamment, un peu 
cruellement aussi, près de femmes vêtues de noir, 
auxquelles ils ont évoqué de fiévreux départs, 
de jeunes visages ardemment embrassés, de 
charmantes silhouettes courageuses et bleues. 
Certains avaient un peu bu et chantaient bien 
faux dans les voitures ouvertes où ils étaient 
entassés. On tournait la tête pour ne pas trop 
les voir, de peur d'en pleurer. 

Ce qui caractérise le garçon de dix-huit ans 
et qui va partir, c'est l'avance qu'il a prise sur 
ses devanciers. Depuis un an, il sait que la 
guerre ne peut finir sans qu'il soit appelé à y 
jouer son rôle, lui aussi. Cette certitude l'a aidé 
à se développer. Il est plus large et solide qu'on 
ne l'était à son âge. Il sait regarder en face et 
ne rougit guère. Selon la classe sociale à laquelle 
il appartient, ses vêtements sont plus ou moins 
élégants, mais ils sont à la manière des poilus. 
Manteau kaki à martingale, bandes moletières, 
bonnet de police, chemise molle et bleue. Le 
bleu, ce bleu dont les. aînés sont vêtus et qui a 
idéalisé le héros français, ils en rêvent, ils en tei-
gnent les imaginations queTeur cerveau enfante. 

Il ne faudra pas longtemps pour 
faire leur éducation. Ils seront bientôt 
susceptibles d'aller se mesurer aux bo-
ches. Ah ! ce mot, ce surnom, combien 
de fois depuis l'âge de quatorze ans 
l'ont-ils prononcé. D'abord, parce qu'ils 
savaient là-bas leur père, leur frère, les 
hommes valides de la famille. Ensuite, 
parce qu'ils ont perdu et pleuré l'un 
de ceux-là, parce qu'ils ont appris la 
mort de camarades plus âgés, et qui, 
maintenant, déjà grandis par leur 
héroïsme et par la mort sont devenus 
des grands, et, du jour au lendemain, 
vénérables, imposants comme des an-
cêtres. 

Regardez passer ces garçons qui 
vont être incorporés après Pâques... 
Ils marquent le pas, ils élargissent les 
épaules, bombent le thorax, balancent 
les bras... Leurs regards se croisent 
avec les nôtres fièrement : « Vous 
savez, moi aussi je vais partir, je pars... 

Cet affreux veston, je n'ai plus longtemps à 
le porter, moi aussi je vais être en uniforme. » 

Ils ne sont que cinq ou six à passer... A la 
cadence de leurs pas, vous croyez entendre une 
armée ! 

MARS. — Le paratonnerre. — Le mot est de 
VIntransigeant, qui, fréquemment y revient. 
Contre les raids d'avions sur nos villes'ôuvertes, 
ce serait un excellent « paratonnerre » que de 
rassembler par endroits des prisonniers alle-
mands de choix. L'Allemagne, qui ne s'embar-

rasse de rien, a massé de nom-
breux prisonniers anglais et fran-
çais autour des villes du Rhin. 
Elle ne peut plus le nier. La 
preuve vient d'en être donnée et 
avec quelle élégance ! par ces 
prisonniers eux-mêmes. 

Des aviateurs de l'armée bri-
tannique, arrivant au-dessus de 
Fribourg-en-Brisgau, arrosèrent 
copieusement la gare et à l'e'n-
tour. Aussitôt, de joyeux hurrahs 
s'élèvent de terre. Pour marquer 
à leurs frères aériens que leurs 
coups ont frappé au but, les «pri-
sonniers, sans s'être consultés, 
dans un admirable élan dû cœur, 
les prisonniers ont crié victoire ! 

Dans les courants du ciel, 
quelle rumeur fut jamais plus 
douce à entendre pour ces cou-
rageux navigateurs, que ces voix 
de leurs compatriotes enchaînés. 

Ce n'est qu'un petit épisode 
parmi des milliers, des centaines 
de milliers d'autres, une note 
dans le tumulte d'un orchestre 
infernal, mais nos oreilles aussi 
l'ont saisie et gardée. 

ALBERT FLAMENT. 

(Reproduction et traduction réservées.) 
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i et la reine des Belges, conduits par le roi Victor Emmanuel inspectant Le roi Albert,.r.guidé par des généraux anglais visite en détail 
les troupes italiennes'. sur je front des Flandres. 
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Une escadrille britannique pour les expéditions diurnes : on remet les On se prépare pour une expédition qui va avoir lieu. On soigne spécialement 
plaques sensibles au photographe. l'accrochage des bombes. 

L'AVIATION CHEZ NOS ALLIÉS. — Les escadrilles de combat emportent des On s'occupe de réparer un appareil endommagé mais déjà un autre avion 
projectiles d'une puissance considérable. est là pour prendre sa place. (Officiel Britannique). 

LE MONT CORNILLET vu DU MONT HAUT. — Nos troupes de Champagne, après une brillante et très vive offensive, viennent,1, de reprendre aux Allemands 
à l'ouest du Cornillet les quelques éléments de tranchées, où l'ennemi se maintenait depuis le 1

ER mars. Prisonniers et bon butin. 
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Le 10 mars dernier le roi d'Italie, guidé par le général Dillemann, a passé en revue la **e division de nos chasseurs alpins. 

1*
 ;

* *£LPÏÂ& :^<&*iïsà 

Puis le roi s'est rendu sur le front des troupes italiennes et a inspecté les soldats de son armée. 

LA POLITIQUE ÉTRANGÈRE 

Après la revue, le roi Victor Emmanuel très satisfait de ce qu'il avait vu, a tenu à féliciter chaleu-
reusement le général Dillemann. 

Les bombardements aériens 

Les deux derniers raids exécutés sur Paris par les escadrilles 
allemandes de bombardement ont provoqué l'horreur et l'indi-
gnation, non seulement en France, mais dans tout le monde 
civilisé. En France, on ne s'est pas seulement indigne, on a 
encore éprouvé, en face d'attentats odieux, un légitime désir 
de vengeance. 

Là-dessus quelques philanthropes se récrient, et quelques 
sophistes argumentent. « Pas de représailles ! — disent les 
premiers — nous ne sommes point des barbares. » Les seconds 
raisonnent : « Les raids allemands n'ont pas affaibli le moral 
de la France ; des raids français n'atteindraient pas davantage 
le moral de l'Allemagne. » 

Laissons de côté le mot de représailles. Si nousavionsécouté 
. les conseils de quelques « hommes sensibles », qui seraient très 
coupables s'ils n'étaient pas si fous, nous n'aurions employé 
sur notre front ni obus spéciaux, ni gaz asphyxiants, ni liquides 
enflammés. Par amour de l'humanité, nous aurions laissé tout 
loisir aux Allemands de faire périr nos enfants dans les pires 
tortures, sans que pût les retenir aucune crainte de voir appli-
quer aux. leurs un traitement analogue. Les Allemands ont 
voulu que la guerre fût horrible ; ils ont inventé des cruautés 
nouvelles ; ils sont responsables, non seulement de l'emploi 
qu'ils en font, mais encore de celui qu'ils nous contraignent 
d'en faire, pour résister à leurs criminelles entreprises. 

Il en va de même des bombardements aériens : là encore, ce 
sont les Allemands qui ont commencé, et qui continuent. Et 
l'on voudrait qu'après avoir subi tant d'outrages, au moment 
où nous sommes en mesure d'y répondre efficacement, nous 
nous abstenions ! Vous vous rappelez Footit disant à Chocolat : 
« Quand je dis : commencez, vous commencez ; quand je dis : 
finissez, vous finissez. » Chocolat recevait tous les coups et n'en 
pouvait rendre aucun. Nous ne sommes pas d'humeur à accep-
ter le rôle de Chocolat. 

Admettons que les raids allemands n'aient point affaibli 
le moral de la France. Vous en concluez que les raids français 
n'affaibliraient point le moral de l'Allemagne. Vous vous 
trompez. Vous ne connaissez pas les Allemands, qui ne sont 
courageux qu'en troupeau, et qui sont incapables de bravoure 
individuelle. Mais entendez donc les cris d'effroi, les protesta-
tions aneurées qui s'élèvent des villes du Rhin, et inspirent à 
Berlin bien plus d'inquiétude que de mépris ! M. P. 

Le roi d'Italie a daigné décorer de sa main un certain nombre d'officiers français. 

LA SEMAINE POLITIQUE 

Du lundi 11- au lundi 18 mars 1918 
Lundi 11. — Arrivée à Paris de M. Baker, ministre de la 

Guerre des Etats-Unis. 
Mardi 12. — Des négociations sont engagées entre le Japon 

et le gouvernement de Sibérie. 
Mercredi 13. — Ouverture du Congrès des Soviets à Moscou. 

— A la Chambre des Communes, M. Balfour explique les raisons 
de l'intervention japonaise. 

Vendredi 15. — Les îles Aland sont complètement évacuées 
par les contingents russes sous la surveillance des autorités 
militaires suédoises. 

Samedi 16. — En Espagne, à la suite de l'agitation des 
employés des P. T. T., les télégraphes sont militarisés. 

Dimanche 17. — Le Gouvernement de Berlin fait savoir 
qu'il prendra des mesures rigoureuses contre les propriétés 
américaines, en représailles de celles qui ont été prises aux 
Etats-Unis contre les propriétés allemandes. 

NOS TROUPES SUR LE FRCNT ITALIEN (Photographies de noire correspondant particulier.) 

\ 
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LE TRÈS CONSIDÉRABLE EFFORT DE NOS ALLIÉS AMÉRICAINS. 
— Avec un zèle, une décision et une méthode admirables nos amis d'Outre-Atlantique préparent 
leur collaboration sur notre front. 

Hurrah pour les Américains 

Constatons-le avec un vif sen-
timent de joie, l'aide des Améri-
cains, dès maintenant, s'affirme 
comme devant être encore beau-
coup plus précieuse que nous ne 
l'avions escomptée. 

Dès l'abord peut-être avons-
nous été un peu surpris, par 
l'allure sévère, réservée de nos 
nouveaux Alliés : nous nous de-
mandions si l'accord serait bien 
intime, bien cordial, si, de part 
et d'autre on se comprendrait 
et on s'aimerait réellement. 

Quelques semaines à peine se 
sont passées et voici que déjà 
la France toute entière professe 
les sentiments de la plus cha-
leureuse affection pour ses amis 
d'outre-Atlantique. 

Sur le front, dans les secteurs 
où les Sammies étaient en ligne, 
bien que peu accoutumés encore 
à toutes les horreurs et à toutes 
les brutalités de nos affreux 
conflits, ils se sont comportés de 
très brillante façon, n'ont pas 
été du tout décontenancés, et 
menant rudement leurs contre-
attaques, ils ont fait des pri-
sonniers aux Allemands. 

L'autre soir, les abominables 
bandits de l'air, les assassins des 
femmes et des enfants, venaient, 
en escadrilles nombreuses, dé-
verser sur Paris des tonnes d'ex-

M. Baker, secrétaire d'Etat à la guerre, des Etats-Unis, après avoir visité les bases amé-
ricaines, a dû avouer que l'œuvre accomplie dépassait ce qu'il avait osé espérer. 

plosifs. Qui vit-on, s'empressant 
Lie tous côtés, sillonnant les rues 
de leurs autos et de leurs side-
cars rapides, sous les torpilles, 
soignant les blessés, secourant 
les emmurés?... Les Américains, 
qui firent preuve d'un courage, 
d'une efficience, d'un don de 
l'organisation, et d'un esprit 
pratique réellement incompa-
rables, en cette ville qu'ils ne 
connaissent pas parfaitement. 

Et puis survint le sinistre de 
la Courneuve. Qui se trouva, 
tout de suite sur le lieu du ter-
rible drame? A qui apparte-
naient les deux cents voitures 
d'ambulance qui accoururent, 
immédiatement, à l'endroit du 
désastre ? Qui commença à soi-
gner les victimes, qui aida les 
superbes formations sanitaires 
du Petit-Palais, dans leur tâche 
secourable, qui transporta un 
grand nombre de blessés, qui 
sut, sans hésitation, hospitaliser 
les rescapés et leur procurer un 
abri ? Les Américains ! 

Paris a vu cette œuvre magni-
fique, si intelligemment, si vail-
lamment, si pratiquement, si 
charitablement accomplie. Et, 
dame, il a été définitivement 
conquis ! Maintenant il aime 
profondément ses hôtes de la 
grande République sœur, il les 
admire sincèrement ; il a la plus 
grande confiance en eux. 

ALFRED JOUSSELIN. 

En Lorraine, un officier supérieur américain donne des ordres à un de ses 
hommes. 

Les obsèques^de Mme Menona S. Martin, de la Croix-Rouge américaine, 
tuée la nuit du 11 mars par les Gothas. 



Deux infirmières, Mlle Boutin et Mme De Pennée 
ont reçu la croix de guerre avec palme. 

Des restes d'un autre appareil de meurtre et de carnage, venu l'autre nuit sur Paris : celui-cij j 
fut descendu à Etrepilly, près du bois des Dames. 

M. Matins, directeur d'un Hôpital.—CM 
guerre avec palme. 

THÉÂTRES 

A la Comédie Marigny une pièce • curieuse de 
MM. Abel Deval et H. Béchade remet sous nos 
yeux l'histoire, que nous connaissons mal, de la 
vie d'Attila, soulignant l'analogie qui existe entre 
l'invasion des Huns et celle que nous subissons. 
Même cruauté, même barbarie, même appel à la 
seule brutalité, puis même défaite aux champs 
catalauniques et ensuite, ceci n'avait pas encore 
été indiqué au théâtre, même accrochage des deux 
armées. Attila se sait perdu, il voudrait bien 
partir et sauver son butin ; en se sentant plus assez 
puissant pour le faire par force il recourt à la 
ruse, il dissocie ses ennemis et conquiert une paix 
qu'il emploie à préparer une nouvelle guerre. 
C'est une Gauloise naguère enlevée par lui qui met 
fin à sa tragique épopée, en l'assassinant le soir 
même où elle devient sa femme. 

Une telle pièce, bâtie solidement est une bonne 
illustration saine à contempler et 'fait utilement 
réfléchir. M. Arquillière joue Attila de façon 
remarquable et M. Stacquet dessine une étrange 
figure de nain dont la mort est impressionnante. 

Marcel FOURNIER. 

ÉCHOS 

A L'EXPOSITION DE MARIO DE GOYON 

M. Mario de Goyon, dont les œuvres sont expo-
sées présentement au petit Palais et à la Galerie 
Brunner, rue Royale, s'est voué d'une manière 
exclusive au portrait de la femme, il est par son 
style élevé et la distinction de sa couleur, un des 
peintres les plus recherchés par l'aristocratie pari-
sienne. 

Le portrait mauve que nous admirerons au 
Salon, est d'une intensité d'expression et d'une 
rare composition décorative. 

Dans son bel atelier de la rue de Lille, il a repro-
duit les traits charmants des plus hautes person-
nalités : la princesse Pierre de Chimay, la comtesse 
de Montesquiou, la marquise de la Bourdonnaye,. 
la princesse Ruspoli, Mmes de Ryckman, etc. 

Ses dons merveilleux développés par de fortes 
études en. Italie permettent au jeune artiste 
d'aborder avec un égal succès le grand portrait et 
la miniature. Celle que nous reproduisons donne 
une idée de la perfection du dessin, sans pouvoir 
rendre l'exquise délicatesse du coloris. 

Ces belles qualités assurent au jeune portrai-
tiste de la femme, qu'il comprend et poétise, la 
place d'élite à laquelle il a droit. 

M. Guichard, le nouveau Directeur de li Police 'Municipale. 

D'exposition des œuvres de M. Mario de Goyon à la Galerie Brunner, rue Royale. — A gauche, 
miniature de Mme R.-H. ; à droite portrait de l'auteur. 

EN L HONNEUR DE L ALSACE-LORRAINE 

Dimanche dernier, tous les protestait : 
France avaient décidé de faire célébrer des3 
spéciaux et d'élever une comnrui 1e proteste, 
contre la ratification du Traité de Francfort : ; 
sanctionna une des plus grande iniquités ] 
l'Histoire). 

Dans une pensée de touchant: solidarité ^ 
Révérend A. S. V. Blunt a désiré que ses on 
triotes pussent se joindre à nous, dirais 
minutes solennelles. A cet effet, il commit' 
en Angleterre l'appel de la fédération I 

Grâce à l'heureuse inspiration di distingué 
pelain de l'ambassade de la G ande-Bre. 
dans toutes les églises de l'autre côté du « 
on pria également pour la réparation de l'if 
passée. 

Nous devons vraiment dé bier vifs refc 
ments au Révérend A. Sr V. Blunt pour» 
permis une nouvelle manifestation delà* 
nauté de pensée qui existe main enant * 
France et l'Angleterre. 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR 

Nous apprenons la mort glorieu ;e de 1 ad] 
Eugène Vallod, pilote aviateur, décoré deM 
de Guerre, tué, ces jours dërniert, an 
combat aérien. 

Eugène Vallod comptait de très nombre» 
et était entouré de la sympathie générale ■-
la guerre, il détenait les fonctions de 'f 
général du Gaumont-Palace. 

LES FAUSSES NOUVELLES DE LA GRANDE GUE* 

Voilà un livre qui comptera, incontest 
parmi les plus caractéristiques, les P" 
qua.bles,. qu'inspira le conflit européen. 

Son titre dit son intention, une inteP» 
nale et neuve : Recueillir au cours de ces 
profondément troublées, où le destin o 
et des peuples fut en jeu, tout oc qui * ; 
murmurait, dans tous les milieux, dans^., 
tères, au Parlement, dans les salles de 

Lucie»1 
dans la rue. Voilà ce que le docteur ^ 

inspiration de recueillir jour par jour, 
a eu la patience, l'ingéniosité et la ti 

sa»' heure 
Etonnant bouquet d'anecdotes, MM* 

un roman, et pourtant fidèle à la véw 
miroir, ce livre : Les Faussas Nouvelle 
Cuene, est une trouvaille d'écrivain. 

Un vol. grand in-16 ; prix 6 fr. net c 
Libraires et à L'Edition Française 78* ' 
de Provence, Paris. 

Le Gérant : M. JACOB 
Imp. E. DESFOSSÉS, 13, quai VoltaiW 
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HEBDOMADAIRE UNIVERSEL 

UN BEAU MATCH DE FOOTBALL RUGBY. - Le match des « Tanks » contre l'équipe française, qui fut victorieuse. (Photo Manuel). 
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VIN GENEREUX 
TRÈS RICHE 

EN QUINQUINA 

SE CONSOMME 
EN FAMILLE 

COMME AU CAFÉ 
TROUBLES DE LA MÉNOPAUSE 

PHLEBITES • HEMORROÏDES 
• VARICOCEL.ES 

VAHICES • ULCÈRES 
REGULARISE LA CIRCULATION OU SANG 

En Vente dans toutes les Pharmacies 
DURÉE. DISTRAITEMENT 3 SEMAINES 
• Sur demande envoi grrat/s c/e /*? JVoè/cc 

-81-83. Rue de Chézy NEUILLY(Seine) 

PLE NOUVEAU DENTIFRICE 

"JIt*N* au Saut à-un pouvoir bactéricide puissant 
OMNENBDENTS uni BLANCHEUR REMARQUABLE 

i .■,.YBNTE PARTOUT . Le Grand «uba 1 f «O 
k» 6HOS:LBaORA10IRES SELMA ÎDtffLDAfiûSERI-CUCHr^eJ. cl 

FEMMES 
QUI SOUFFREZ 

vons serez soulagées et guéries 
PAU LES 

PILULES VÉGÉTALES 
DE L'ABBAYE DE CLERIKIONT 

VÉRITABLE JOUVENCE 
fanseignemtnU »t Brochure» gratu/ts : 

Laboratoires II. THÉZÉE, à LAVAL (Mayenne) 

i APÉRITIF HYGIÉNIQUE 
à base de Quinquina 

DEMANDEZ Cj UN OUINOUINA 
™ Propriété de l'Union des Détaillants J 

FLORÉÏNÉ1 
CRÈME DE BEAUTÉ 

REND LA PEAU DOUCE 
FRAICHE PARFUMÉE 

Maux de Tête, Névralgies 
Grippe, Influenza 

Aspirine 
"USINES du RHÔNE" 

Lz TUBl DI 30 COMPRIMÉ! X té. 50 
Li CACHET DX 60 CENTIGRAMMES : O'r. 20 

ALCOOL de MENTHE 

RICQLl 
iuit hyqiénigue indi Produit hygiénique indispensable! 

Le meilleur 
économique des 

Exiger du BICQLÈS 
rtees. 

CHAUSSEZ-VOUS 
CHEZ TOMMY 

1, RUE! DE JP.ROV.EiV CE 
81, Passage BRADY — 23, Rue des MARTYRS 

Société Anonyme •' Capital 6 Millions 
Siège Social : LAN CE Y (hère) PAPETERIES BERGES 

Tous les Papiers d'Impression et d'Écriture 
Tous les Papiers d'Emballage et de Pliage 

FABRIQUES DANS LES USINES DE LA SOCIÉTÉ 

rivi cTHrir
 A LANCEY

 <
l5ère

)- PERSAN (S-et-O.). ALFQRTVILLE (Seine) 
LIN b 1 UCK. DANS LES MAGASINS ET ENTREPOTS DES MAISONS DE : 

PARIS, 10, rue Commines LYON, 320 & 322, rue Duguesclin 
LANCEY, Isère ALGER, 20, rue Michelet.... ,„,,,„. 

* ENVOI FRANCO D-ÊCHANTILLONS SUR DEMANDE 

et MALADIES GASTRO-INTESTINALES 
Diarrhée verte des nourrissons. Entérite muco-
membraneuse, tuberculeuse ; Constipation, 
Acoldents appendioulaires, Fièvre typhoïde, 
Maladies de la Peau, Acné Ecréma, Furoncles, etc. 

GUÉRISON CERTAINE par l'usaae de V 

ANIODOL 
LoPLUS PUISSANT ANTISEPTIQUE 

■ans Mercure ni Cuivre Sî-
Rèalisant sûrement l'antisepsie intestinale, 

h la dose de SO a 100 gouttes par Jour 
d'ANIODOL INTERNE 

dans une tasse de fleurs d'oranger. 
L
PBB 3'90 Un toitii •••'•».— RinteignementtstBrochurtt: 

I S"del'ANIODOI.J40,Rue Cohdorcet, Paris.g 

>•••< >•••< —i « • « 
Réfaction et Administration : 13, Quai Voltaire, Paris Téléphone : Saxe 24-20 et 55-53 
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EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES 
MAISONS de fournitures photographiques LE G LY PHOSCOPE RICHARD 10- FUE HiLÉVY 

(O:FE:R.A.) PARIS 

PHOSPHATINE FALIÊRES 
L'aliment le plus recommandé pour les enfants 

Son emploi est indiqué dès l'âge de 7 à 8 mois, mais surtout au moment du sevrage jt 
pendant la période de croissance. Favorise la dentition, assure la bonne formation des os. 

Utile aux anémiés, aux convalescents, aux vieillards. 
Se trouve partout. — Dépôt Général : 6, rue de la Tacherle, PARIS 

Coaltar Saponiné Le Beuf 
antiseptique, détersif 
ni caustique, ni toxique 

Officiellement admis dans les Hôpitaux de Paris 

Les plaies de mauvaise nature et les muqueuses malades, étant détergées 
aseptisées et désinfectées, avec une innocente énergie par le €0 \LTAR 
LE BEUF, étendu d'eau au degré jugé nécessaire par le Médecin, on a natu»' 
Tellement songé à utiliser ces précieuses qualités pour les soins de la Toilette 
Les résultats obtenus ayant donné entière satisfaction, l'emploi de ce produit' 
pour les soins de la bouelic, les lotions du cuir cbetelu, les ablu-
tions journalières, etc., s'est répandu en peu de temps, mais ce succès a 
fait naître de nombreuses imitations dont on se garantit en exigeant sur l'éti-
quette la signature de l'inventeur : Ferd. LE BEUF, en rouge. 

Ce produit unique en son genre et bien Français 
SE TROUVE DANS LES PHARMACIES 

m nm p>éT> (1™™, gravures, m.) ACHAT AU COMPTANT ■ U M Ba ̂  Bulletin périodique franco contre 0 fr. 75. 
kl W II Isa W LIBRAIRIE VIVIENHE, 12,rm Virienne, Paris. 

j JpouarB(t8BUUQU!D£\ 
Fait Disparaître Les RIDL 
avec lu marna facilita que U gomma ift» nu trait J« erayon. 
Flaoonai 4 f. et 6 tr, f». W» OETOHSPARt, s f/irWfli 

Li rsRBT, >7, Faubourg PoUiouttrai Parib 
VENTEriatistoutes nmma^Mmrju^m^^^g^ 

1 V Suppression radicale en 6 jours par le >PR1xl 
l««^XToP'0UE desCHARTllEUX^<,

Feri
l Il.oO =?>3 -vfîfTi.?*"s..T?liT55 e?^- lj?v!l LES PHARMACIES. 

DEMANDEZ UN 

DUBONNET 
VIN TONIQUE AU QUINQUINA 

25 Galerie Vlvlenae, Paris 

CONDIMENTS 

CH. HEUDEBERT PA1K ESSENTIEL (I«yspfpUqup»). 
PAIR COMPLET CHATELGU Y 0 S Constipé). 
PAIR D'ALEUROHMK- GLUTEN iDLWtifiiieii). 

PRODUITS ALIMENTAIRES et de REGIME FAIKS SANS CHLORURE de SODIUM (Albuiiiiimniiues) 

CONSEHVATION et BLANCHEUR des rjÉwl 

POUDRE DENTIFRICE CHARL 
LA REVUE COMIQUE, par Lûçi€i> MctiVct 

CONSIDÉRATION SUR LES » OBJETS DE LUXE" 

Ce philosophe a, dit en son langage mé-
taphysique : « l'objet de luxe est celui qui 
ne sert pas à bibi». 

Et puis c'est relatif : une pipe devenant 
un objet de luxe (même une pipe de deux 
sous) quand on a pas de tabac. 

Un objet de luxe n'est pas nécessaire-
ment, bien que les « curiosités » soient sur 
la liste, un objet neuf. 

Quant aux gens pour qui l'honnêteté et 
la conscience sont « du luxe » ils auront 
un jour ou l'autre, ce sera bien fait, à 
payer une taxe sérieuse. 

DUPONT Tél. 818-67 
Maison lotdée eu Ifiiï. Innimar dis Lôpiiarjx 

10, rue Hautefeuille, PARIS (6°) 

Tous articles pour blessés, 
malades et convalescents 

FAUTEUIL A DOSSIER ARTICULÉ 
pour malades 

souffrant d'oppressions. 

VITTEL 
"GRANDE 

SOURCE,, 

Icog^^kbç^ Les Parfums BICHARA 
se trouvent partout 

BICH A.RA 
1^*0^^^ PARFUMEUR SYRIEN 

10, Cliaussée-dHntin, PARIS 
Téléph i couvre 27-9$ 

EAU DE TABLE 
ET DE RÉGAME 

des ARTHRITIQUES 

L 'UI VFP à-e plus puissant 
I V Cilx médicament. 

Goût excellent — Bonne Digestion 

tfMORUBILINE 
en Gouttes concentrées et titrées. 

Convalescents, Anémiés,Tousseurs 
Bronohitiques, Tuberculeux, etc. 

1/2 flacon 3.50. l im on 6 francs f anro poste. Notice gratis. 
PHARMACIE du PRINTEMPS,32, r.Joubert,Paris 

et toutes Pharmacies. 

RECONSTITUA il t^FEBBlFUQE f 

Le meilleur service à rendre à 
un ami qui est au Front c'est de 
lui envoyer le très utile 

En vente partout. Depuis 95 fr. complet. 
Catalogue illustré franco sur demande 

mentionn ,nt le nom de ce Jou nal 
RASOIR OU LEtTE, 17W. rue la Boêt e. PARIS 

et à Londres. Boston, Montréal. 

■nia» 
■taaauiM f nasiaua 

G 
Rota 

Cologne 
Violette 

LYCOMIEÏ. 
Gelée à baae de Glycérine et de Miel anglais, sans huile 
ni graisse. Gardez à vos mains leur blancheur, i 
votre visage aa fratchenr : restez belle en dépit dei 
Saisons. Souverain contre les rongeurs de la Peau, 

Grand tube l'75 franco timbres ou mandat. 
Pari"-HYALINE, 37, Faub> Poissonnière, Parla. 

Avec le Shanp Sec Seïera, 
nettoyez vos cheveux pendant le mm\\. 

Le Shampoo Seo Sekera permet d'enlever toutes les impu-
retés des cheveux sans aucun ennui, son emploi est d'une 
extrême simplicité. Le soir, mettez la poudre aveo un tampon 
d'ouate, puis arrangez la chevelure suivant l'habitude. 

Le lendemain malin après avoir passé la brosse pendant deux 
minutes, les pellicules, les poussières et le gras auront disparu 
et les cheveux soront redevenus propres brillants et flous. 

Le secret du Sekera est qu'une partie absorbe les impuretés, 
et que l'autre, formée de cristaux de formes différentes coulant 
comme du slble, entraine les corps étrangers nuisibles à la 
beauté des cheveux. 

Le Shampoo Sec Sekera "ne change en rien la nuance des che-
veux, même si elle est artificielle, n'abîme pas les ondulations 
et évite t.ius les désagréments des shampooing humides, te s 
que : rhumes, m 'ux de gorge, rhumatisme», etc.. 

Un shampooing ne revient guère qu'à ln centimes. 
Le Shampoo Sec Sekera est vendu 30 centimes le sachet pour 

2 ou 4 shampooing complets, ou 2 fr. 60 la boîte pour 20 a 40 
shampooing, dans tous les Grands Magasins, Parlumeriss, Phar-
macies, et chez Scott, 38, rue du Mont-Thabor, Pari. Franeo 
contre mandat ou timbres. — Os demande des agents. 

TIMBRES 
pour 

COLLECTIONSI 
PRIX courant gratll 
des TlnlBRtSdeSturm 

Théodore OHAMPION 
13, rue Dreuot, Parl| 

AVARIE, GUERISON DEFINIT^ 
SÉRIEUSE, 

sans rechute possible pari 

COMPRIMÉS de GI BERj 
606 absorbable sans piqûre 

Traitement facile et discret même en voyage. 
La Boîte de 40 comprimés 8 francs franco contre 1 

(nous n'expédions pas contre remboursement). 
Pharmacie GIBERT, 19, ruî d'Au'iagne- MARSEILB 

Dépôts à Paris : Ph1" Centrale-Turbigo, 57, "<c T<"b'S°f 
— — Planche, 2, rue de l" Arrivée-

Le plus grand choix de 

7JU RRACELETS-MONTBjS 
CADRANS RflPIUrt «■ 
VERRES INCASSABLES 

:: Bijouterie actualités :: 

| Les célèbres Chronomètres jYflXW 
| La Nationale, Le ChronùW 
f Demandez le dernier catalogue complet '"ujTTÉJ 

Edouard DUPAS Comptoir National d wW 
m^fTT^ à BESANÇON^ 
Ut^fâJù&ÏÏ MAISON FB^ 
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PHILODERMIQUE] 
1.1.1. 11 i .1. .1.1 

iiiimilill 

POUR VOTRE TOILETTE, 

MADAME 

PAUL 
IRJBE 

EX TOUT 
OUI , 

ACHËTEl 
AU flHIIH 

BIJOUX 
ANTIQUITÉS AUTOS 
3.RI/E TÀITBOUT 

POUR OBTENIR 

Le rendement maximum, 
La plus grande Vitesse, 

La sécurité absolue de leur 
fonctionnement, 

les appareils de locomotion automobile de tous systèmes 
: : employés dans la zone des armées sont munis du 

Carburateur 

ZENITH 
Société du Carburateur ZÉNITH 

Siège social et Usines : 51, Chemin Feuillat, LYON 
—= Maison à PARIS, 15, Rue du Débarcadè 1ère 

Usines et Succursales : PARIS, LYON, LONDRES, 
LA HAYE, MILAN, TURIN, DÉTROIT, 

NEW-YORK, GENÈVE. 

Le Siège social, à Lyon, répond par courrier à toute 
demande de renseignements d'ordre technique <v 

commercial. 

Envoi immédiat de toutes pièces. 
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l ECZEMA GUERI a la Constipation vaincue, le Sang 
rajeuni, purifie, l'Estomac le Foie 

les Reins nettoyés, forlifiés par le 

DÉPURATIF BLEU 
aux Suça de Plante» 
Panacée des maux de la Femme 

k3 fr. Pharm. Cure 4 11. 12 fr. franco (mandat} 
BREL.AND.Wiarm"" rue Anlomefie.Lyon. 

Crème EPILATOIRE Rosée1 

L'EPILIA — du D' SHERLOCK 

SPÉCIALE POUR ÉPIDERTTES DÉLICATS 
.Une seule application détruit BU quelq. minute» 

POILS et DUVETS du visage ou du 
corps. Rend la peau blanche et veloutée. 

^V7I\ Flacon : 6F50(~mandatou timbres).£nvo*a7scr. 
R. POITEVIN,2, Pl. duTh'"-Françai»,PABi» 

BEAUTE, CONSERVATION 
HYGIÈNE des DENTS parle 

GLyCODONT 
SAVONIME-BLAIMCHIT-PARFUMEf 

TubeJF25et1F95 franco timbres. 
GROS: ^9,RUE DENGHIEN.PARIS. 

OBÉSITÉ ^ w m W\ LIN-TARIN 
MmW M. •s»'» «'.T.'l.it-idI.I.VJr.V» 

OFFICIERS MINISTÉRIELS 

COLLECTION EDGAR DEGAS 
TALEAUX MODERNES & ANCIENS PASTtLS^DESSINS. 

par Bartholomé, Baudin, Brown (J.-L.), Caillebotte, Oassatt (Mary),-Cézanne, Corot, Daumier, David, 
Forain, Forestier, Gauguin, Guillaumin, Le Creco, Legros, Manet, Millet (J. F.), Berthe Morizot, Per-
lonneau, Pissarro, Puvis de Chavannes, Baffet, Renoir, Ricart, Rousseau (Th.), Ser'ret, Sisley, Van 
Gogh, Zandomeneghi. 

ŒUVRES IMPORTANTES de DELACROIX et de INGRES. 
VENTE APRÈS DÉCÈS, GALERIE GEORGES PETIT, 8, Rue de Sèze 

les 26 et 27 Mars à 2 h. EXPOSITIONS : PARTICULIÈRE 24, PUBLIQUE 25 Mars. 
Me Ch. DUBOURG, supplt M" LAIR DUBREUIL, Rue Favart, 6, Mobilisé. 
M» DELVIGNE, Supplt M0 Edmond PETIT, Rue Coquillère, 26. Mobilisé 
MM. BERNHEIM-JEUNE Expt" près la Cour d'Appel, 25, Bd de la Madeleine. 
MM. DURAND-RUEL Rue Laffite 16, M. Ambroise VOLLARD, Rue de Grammont: 

Com. Pris. 

EXPERTS 

LnppDt RAIFORT |Q h* 
lU'1

 DEGRIMAULT &C'i v 
Dépuratif par excellence 

POUR @ POUR 

ENFANTS ADULTES 

VENTE EN GROS 

8,RueVivienne, PARIS. 

'CAPSULES de" 

PHOSPHOGLYCÉRATE 
île CHAUX 

DE CHAPOTEAUT. 

FORTIFIANT 
STIMULANT 

Recommandées Spécialement 
aux 

CONVALESCENTS, 
ANÉMIÉS, 

NEURASTHÉNIQUES. 
Etc., Etc. 

Oaia Toutes les Pharmacies. 
VENTE EN GROS : 

8, RUE VIVIENNE, PARIS 

m 
B 

tuas 
DE 

RIGAUI 
PARFUMEUR 

16, RUE DE LA PAIX 
PAKW • A 

ÉCHOS 

POUR AVOIR DE BONNES DENTS ET UN JOLI TEINT 

Il faut adopter les Dentifrices : Elixir, Pâte, 
Poudre des Bénédictins du Mont Majella, d'une 
efficacité incontestable pour entretenir les dents 
saines et blanches, tonifier les gencives, parfumer 
l'haleine; ils se trouvent chez E. Senet, 26, rue du 
4-Septembre, Paris. Pour avoir un joli teint, 
pour conserver la jeunesse, il faut employer 
chaque jour pour les soins du visage la Véritable 
Eau de Ninon, 31, rue du 4-Septembre, Paris, elle 
efface les rides donne une fraîcheur naturelle et 
repose les traits tirés et fatigués. 

APPEL DE LA CHAMBRE SYNDICALE DE LA PUBLICITÉ 
AUX COMMERÇANTS ET INDUSTRIELS FRANÇAIS 

Commerçants et Industriels ! 

La Chambre Syndicale de la Publicité a l'hon-
neur d'appeler votre attention sur la nécessité 
qui s'impose pour tout commerçant soucieux des 
destinées de notre pays, de réserver à l'avenir ses 
ordres de publicité pour la France à des maisons 
exclusivement Françaises. 

Donner pour ces commandes, votre préférence à 
une entreprise dont vous ne connaissez ni les atta-
ches ni les vues des capitalistes étrangers intéressés 
dans l'affaire c'est faire courir au pays de nou-
veaux dangers, dont les événements actuels vous 
ont montré toute la gravité. 

La Chambre Sydicale de la Publicité vous ad-
jure de ne pas contribuer au retour des grandes 
erreurs du passé en donnant à l'étranger tout ou 
partie du bénéfice de ces commandes, c'est-à-dire 
en donnant à l'étranger des armes contre la 
France. 

La Chambre Syndicale vous prie, vous supplie, 
au nom des intérêts les plus sacrés du pays, de 
de choisir désormais pour l'exécution de vos ordres 
de publicité dans les organes Français, les repré-
sentants d'intérêts exclusivement Français. 

Donner pour ces ordres, votre préférence à d'au-
tres intérêts, serait après la leçon du passé, com-
mettre envers notre pays un véritable crime. 

CHAMBRE SYNDICALE DE LA PUBLICITÉ 

('Séance du 14 Février 1918.J 

SITUATION D'AVENIR 

Brochure envoyée gratuitement sur demande 
adressée à l'Ecole Pigier, 19, boulevard Pois-
sonnière, Paris. 

POUDRE DE R 

AMBRE RO 1 
fLa plus Tarfàiie des Toudr 

VIOLET , PARFUMEUR, 

La LIQUEUR BÉNÉDICTE 

La SOCIÉTÉ BÉNÉDICTINE rappelle que 
bouteilles en bon état et exemptes de mainl 
goût sont reprises, à Paris et en province 
les principau* négociants en liquides et épici| 
et en outre dans les Agences de la 

SOCIÉTÉ BÉNÉDICTINE 

A PARIS 
70, Bd Haussmann 

A MARSEILLE 
42, rue de la Républid 

A BORDEAUX 
108, Cours de Verdun. 

f Anémiés, ConValesccnts 

GLOBEOL 
[Augmente la force de vivre.) 
^ F" 7'20. — Lnbor. 2, Rue de ValencIcnnPS^Parls^ 

.-lANTICOR-BRELANDJ 
; 4 Enlève le GERME des CORS r. 

1 f.30 l'hari". 1 f 00 Fnnco timbre' 
BRELAND l'harin. ( 

'Lyon, Hue Antoinette 

JE GUERIS LA HERNJ 
Nouvelle Méthode de Ch. Courtois, SptaM 
30, Faub. Montmartre, 30, Pans (0E) * E 

Cabinet ouvert touslesjours de 9à 11 etdej^___ 

LAXATIF 
CONTRE 

CONSTIPATION itinal 
Embarras gastrique et intes 

TAMAR INDIEN GRILLON, 
„ 13, Rue Pavée, Paris 

a£l trouve dans toutesj^ ' 
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JUBOL 
rééduque l'Intestin. 

Constipation 
Entérite 
Vertiges 
pituites 
Clous 
Migraines 
Langue 

chargée. 

Communications : 
Académie des Sciences (28 juin 1909). 

Académie de Médecine (21 décembre 1909). 
La mer fournit l'agar-agar, cette algue marine qui entre 

dans la composition du JUBOL. 

JUBOL 
Éponge l'intestin 

et le nettoie 
Évite l'Appendicite 
Prévient l'Entérite 
Guérit Hémorroïdes 
Réduit Embonpoint 
Harmonise les formes 

Seul le JUBOL a été 
employé dans les obser-
vations citées aux Socié= 
tés savantes sur la réé= 
ducation de l'Intestin. 

Établissements Châtelain, 2, rue de Valen 
ciennes, Paris et toutes pharmacies. La boite 
franco, 5 fr. 80 ; les 4 boites f° 22 f». Envoi sur 
front. Pas d'envei contre remboursement. 

U faut évacuer l'intestin (sans moyens violents) en le réhabituant doucement 
à fonctionner. Sans rien changer à vos habitudes, le JUBOL pris chaque soir 
rééduquera l'intestin, digérera les aliments qui y séjournent. Vous aurez un intestin 
propre, sain, et il aura recouvré toute son activité et son bon fonctionnement. 

URODONAL, r-VAMIANINE-
Gloire de la Pharmacopée Moderne 

L'indication ^principale 
lans le traitement de l'arté-
riosclérose, consiste avant 
tout à empêcher la. naissance 
et le développement des lé-
sions artérielles. A la période 
de presclérose, l'acide urique 
étant le seul facteur d'hy-
pertension, on devra avant 
toute autre chose lutter 
éaergiquement et fréquem: 
ment contre la rétention 
d'acide urique dans l'organis-
me en employant l'TJrodonal. 

COMMUNICATIONS : 

Académie de Médecine 
(19 nov. 1988.) 

Académie des Scienoes 
(14 déc. 1908.) 

Professeur 
,FAIVRE, 

Professeur de clini- .i 
que interne à l'Uni-
versité de Poitieis, 

Médecin consultant 
aux eaux de Lu-
chon. 

J'ai l'honneur 
"6 vous conflr-
jî?,rîue, ayant 
M moi-même 
a cure ri'Uro 
f'Pour une 5ïectio.i ue 

f«enu de gj 

^ préférer 
Î™ M iDan.ce. 
D/f,,"er" PAPI. 

(Siens), 

Recommanda parle Professeur 
LANCEREAUX 

Ancien Président de 
l'Acadi mie de Mé-

decine dans son 
Tu»"'* ni 
il GOUTTE 

&eme2ts ChateIaIn
-
 2

.
 rue

 deV». 
Un»,,™', arls- et toutes pharmacie». 

"^■fco.Sfr. Ies3.foo23fr.25. 

^ Médaille 
d'or et 
Grands 

Prix 
Quito 

et 
Nancy 1909 

Londres 1908 
Hors Concours 
San-Francisco 

1913 

Avarie, Tabès, Maladies de la Peau 

Acné 
Psoriasis 
Eczéma 
Ulcères 

Nouveau 
produit 

scientifique 
non toxique, 

à base 
de métaux 

précieux 
et de plantes 

spéciales. 
La " Vamîanine " 
est un dépurateur 
intense du sang 
qui,dans les affections cutanées, agit 
avec une remarquable efficacité. 

La Vamianine jugule l'Avarie et en 
empêche toutes les manifestations. 

L'OPINION MÉD'CALE : 

Ce qui est absolument démontré d'ores et déjà, c'est que, même employée seule au 
cours des manifestations primaires et secondaires de la syphilis, la Vamianine donne 
des résultats comme jamais les médecins qui l'emploient n'en auront auparavant, 
constaté dans leur pratique spéciale. j)r RATNAUD 

ancien médecin en chef des hôpitaux militaire». 

Il sera remis sur toute demande la brochure MÉDICATION parla VAMIANINE. 
■a veste siu tontes les bannes pharmacies et aux Etablissements Châtelain, s, rue Taliisite—sa. *as*>. — 

Le Bacon, franco, n fasses. — Barres fronce sot le feenU 
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